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1 CONTEXTE 

La Grande Cariçaie est le plus grand marais lacustre de Suisse. Elle abrite environ 800 espèces 

végétales et 10'000 espèces animales, soit le quart de la flore et de la faune de Suisse. Afin de 

conserver durablement les valeurs naturelles de la Grande Cariçaie, des travaux d’entretien sont 

pratiqués depuis 1982. 

Les travaux d’entretien dans les réserves naturelles de la Grande Cariçaie sont accompagnées de 

suivis scientifiques afin d’évaluer leur efficacité et leur impact sur la faune et la flore. De manière 

générale, les travaux d’entretien pratiqués jusqu’à ce jour ont permis de conserver qualitativement 

et quantitativement les milieux naturels et les populations animales de la Grande Cariçaie. 

Toutefois, les suivis comparatifs entre parcelles fauchées et parcelles témoins ont montré que le 

fauchage des roselières, technique pratiquée jusqu’en 2004, ne permettait pas d’enrayer le 

phénomène d’atterrissement. Il se révélait par ailleurs inadéquat dans ce milieu, conduisant à 

l’étiolement de la couverture végétale et à une diminution progressive du diamètre des tiges de 

roseaux. Une alternative au fauchage des roselières devait donc être trouvée. Le bilan positif des 

suivis menés sur le projet pilote de décapage réalisé dans la réserve de Cheyres en 1992 a amené à 

la conclusion que le décapage était la meilleure technique pour l’entretien et la restauration des 

roselières atterries. Le décapage a donc été introduit dès 2006 dans le plan de gestion de la 

Grande Cariçaie en tant qu’entretien courant. 

Le programme de décapage prévu pour la période de gestion 2008 – 2012 ne pouvant pas être mis 

en œuvre uniquement avec le budget de l’AGC, cette dernière a sollicité la Fondation MAVA pour 

un soutien financier. La Fondation MAVA a alors décidé d’octroyer à l’AGC un financement de 

CHF 250'000.- correspondant à la réalisation d’un décapage par année (estimé à CHF 50'000.-) sur 

cette période de 5 ans. Ces décapages ont pu être réalisés conformément à ce qui était convenu, 

avec toutefois un léger retard (fin du programme en 2014 au lieu de 2012) compte tenu des 

conditions météorologiques particulières qui ont prévalu durant cette période. 

Ce projet étant aujourd’hui terminé, l’AGC est maintenant en mesure de dresser un bilan des 

travaux réalisés et de l’effet de ces travaux sur la faune et la flore du marais. Ce bilan fait l’objet 

du présent document, qui est donc le rapport final de ce projet, destiné à la Fondation MAVA. 

2 TRAVAUX REALISES 

2.1 PRINCIPES DE MISE EN OEUVRE 

La technique de décapage des roselières consiste à prélever l’horizon organique, soit les trente 

premiers centimètres du sol environ, afin d’éliminer la quasi-totalité de l’humus en place. Le plan 

d’eau ainsi créé est recolonisé progressivement par les différentes ceintures de végétation jusqu’à 

sa fermeture complète par une roselière dense. L’ensemble du processus de recolonisation s’étend 

sur une durée de 20-30 ans. Aucune intervention supplémentaire n’est donc prévue durant ce laps 

de temps. De nombreuses espèces animales et végétales, dont certaines très rares, profitent de 

cette dynamique recréée. La biodiversité est considérablement augmentée sur ces secteurs 

pendant l’ensemble de la durée de recolonisation. 

Les différentes étapes pour la réalisation d’un décapage sont les suivantes : 

• procédure de mise à l’enquête : les travaux de décapage nécessitent l’autorisation 
préalable des services cantonaux ; 

• fauchage ou broyage de la végétation sur la surface à décaper ; 

• terrassement au moyen d’une pelle retro montée sur chenille large et munie d’un godet 
ajouré ; 
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• chargement des matériaux sur dumper pour leur évacuation hors du marais ; 

• stockage pendant quelques semaines ou mois en bordure de marais pour permettre le 
ressuyage des matériaux ; 

• valorisation des matériaux de décapage : la filière de valorisation actuelle consiste à 
épandre les matériaux dans les champs cultivés comme apport organique. Un essai de 
fabrication de compost (après mélange à de la paille des marais broyée) est actuellement 
en phase de test au sein de l’entreprise Eltel. 

Ces différentes opérations sont illustrées sur les photos ci-dessous. 

 

 

Surface broyée avant décapage 

 

 

Terrassement à l’aide d’une pelle retro à godet ajouré 
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Chargement dans un dumper spécialement adapté au marais (chenilles larges) 

 

 

Matériaux stockés en tas en vue de leur ressuyage 
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Epandage des matériaux sur des surfaces agricoles 

Des analyses chimiques, notamment de métaux lourds sont effectuées sur les matériaux de 

décapage pour vérifier qu’ils ne contiennent pas de substances polluantes risquant de contaminer 

les surfaces agricoles. S’agissant de matériaux naturels, les teneurs en polluants sont toujours 

extrêmement faibles, à quelques rares exceptions (présence d’un rejet industriel à l’amont d’un 

décapage réalisé en 2007 à Yvonand, hors projet MAVA). 

2.2 TRAVAUX REALISES GRACE AU SOUTIEN DE LA FONDATION MAVA 

Le soutien de la Fondation Mava a permis la réalisation de 2.9 ha de décapage sur un total de 12.5 

ha réalisés dans la Grande Cariçaie jusqu’à ce jour. Le quart de cette surface a donc pu être décapé 

grâce au soutien de la Fondation Mava (cf. graphique ci-dessous), permettant ainsi d’atteindre les 

objectifs surfaciques du plan de gestion. 

 

Si l’on  ne tient pas compte des surfaces réalisées au moyen des fonds spéciaux de la 

Confédération, les zones décapées grâce au soutien de la MAVA correspondent à la moitié de la 

surface totale (cf. graphique ci-dessous). 
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2.3 BILAN DES TRAVAUX DE DECAPAGE REALISES DE 2006 A CE JOUR 

Le tableau ci-dessous présente les décapages réalisés à l’intérieur des réserves naturelles de la 

Grande Cariçaie entre 2006 et 2015 (en bleu, les décapages réalisés grâce au soutien de la MAVA). 

* Prix estimatif car les dernières factures ne sont pas encore rentrées. 

Le tableau ci-dessus montre que la Fondation MAVA a contribué, jusqu’à ce jour, au financement 

d’environ 17% de tous les décapages réalisés dans les réserves de la Grande Cariçaie. Si l’on retire 

le financement exceptionnel des fonds de relance de la Confédération et le fond spécial, le soutien 

de la Fondation MAVA s’élève à 40% de l’argent investi dans les entretiens par décapage. 

  

Années de 

réalisation 

Lieux Communes Surfaces 

m2 

Financements Coûts 

2006 Corbière Estavayer 2’072 AGC 50'188.30 

2006 Corbière Estavayer 2’040 AGC 

2007 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 4’145 AGC 59'543.05 

2007 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 2’058 Fondation Graf 10'000.00 

2007 Baie d’Yvonand Yvonand 1’995 Steuzer 18'412.50 

2008 Baie d’Yvonand Yvonand 4’186 Migros 45'404.98 

2008 Réserve de Cheyres Font 4’680 MAVA 50'000.00 

2’395 Migros 25'595.00 

2’231 AGC 23'832.20 

2008 Eternit Cheyres 1’804 AGC 19'343.00 

2008 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 2’082 AGC 23'064.95 

2009 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 4’044 Fonds relance 39'654.95 

2009 Baie d’Yvonand Yvonand 2’269 AGC 22'497.35 

2009 Baie d’Yvonand Yvonand 1’804 AGC 20'971.80 

2010 Réserve de Cheyres Font 27’438 Fonds relance 342'016.90 

2010 Réserve de Cheyres Font 642 AGC 8'000.00 

2010 Grèves d’Ostende Portalban 4’044 MAVA 5'285.86 

2010 Corbière Estavayer 4’230 MAVA 44'714.14 

2011 Grèves d’Ostende Chevroux 4’044 Chevroux Externe 

2011 Grèves d’Ostende Chevroux 4’152 MAVA 50'000.00 

2013 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 4’000 MAVA 39'896.40 

2013 Chablais Cudrefin 4’000 MAVA 22'061.00 

2014 Grèves d’Ostende Gletterens 4’000 Fond spécial 43'084.00 

2014 Réserve de Cheyres Estavayer-le-Lac 2’000 Fond spécial 22'200.80 

2014 Réserve de Cheyres Châbles 9’650 Fond spécial 184265.60 

AGC 41'291.85 

2014 Réserve de Cheyres Cheyres 9’990 MAVA 38'042.60 

Fond spécial 201'014.95 

2015 Cheseaux Cheseaux-Noréaz 9'340 Fond spécial *100'000.00 

Financements MAVA   250'000.00 

Financements Fonds relance Confédération et Fond spécial  *832'237.20 

Autres financements (dont AGC)   396'170.62 

Total 125’335  *1'478'407.80 
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3 EFFETS DES TRAVAUX SUR LA FAUNE ET LA FLORE 

Les travaux de décapages ont été systématiquement accompagnés de suivis scientifiques afin d’en 

évaluer les effets sur la faune et la flore. Les principaux résultats des suivis scientifiques sont 

présentés ci-dessous pour les différents groupes faunistiques et floristiques. 

3.1 FLORE ET VEGETATION 

Les surfaces décapées ont fait l’objet de relevés floristiques ponctuels, avant l’opération de 

décapage et, annuellement, pendant 3 ou 5 ans après celle-ci. 

Ces relevés mettent en évidence une lente recolonisation, par la roselière, des surfaces décapées. 

Les observations de terrain montrent que cette recolonisation se fait presqu’exclusivement de 

manière centripète (cf. figure ci-dessous). 

 

 

Exemple de décapage 
dans une roselière 
terrestre sur territoire 
de la commune de 
Cheyres (FR). La 
surface a été décapée, 
selon le périmètre 
noir, en fin d’année 
2008 et couvre 
environ 1800 m2. La 
photographie, à 
l’échelle d’environ 
1 :1'500, date de 2013. 
La progression de la 
recolonisation 
centripète, par le 
roseau, de la surface 
décapée peut être 
estimée, par endroit, à 
environ 6m, soit plus 
d’un mètre par année. 

Les relevés floristiques confirment aussi le bénéfice, jusqu’alors espéré, que cette méthode pouvait 

apporter en termes de biodiversité végétale. Les surfaces décapées depuis 3 ans (qui abritaient 53 

espèces avant leur décapage) ont abrité, en nombre cumulé, presque 60 espèces au terme des 3 

années qui ont suivi le décapage (cf. figure gauche ci-dessous), alors que les surfaces décapées 

depuis 5 ans (qui abritaient 26 espèces avant leur décapage) ont abrité, toujours en nombre 

cumulé, presque 40 espèces au terme des 5 années qui ont suivi le décapage (cf. figure droite ci-

dessous). De futurs relevés floristiques permettront de confirmer l’augmentation de la « capacité 

d’accueil de biodiversité végétale » induite par le décapage. 
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Le décapage a aussi permis, localement, l’apparition d’espèces inscrites dans les listes des espèces 

végétales prioritaires pour les réserves naturelles de la Grande Cariçaie, listes établies dans le cadre 

du plan de gestion de ces réserves naturelles pour la période 2012-2023. Parmi elles citons la 

Baldellie fausse renoncule (Baldellia ranunculoides (L.) Parl.), espèce dont l’essentiel des 

populations suisses se trouve dans la Grande Cariçaie, l’Hydrocharis des grenouilles (Hydrocharis 

morsus-ranae L.), dont l’aspect s’apparente à un petit nénuphar, le Potamot coloré (Potamogeton 

coloratus Hornem.), plante submergée rare dans les étangs, et le Cresson amphibie (Rorippa 

amphibia (L.) Besser), peu fréquent dans les marais du Plateau suisse. 

 

  

Baldellie fausse renoncule (Baldellia ranunculoides 
(L.) Parl.) 

Potamot coloré (Potamogeton coloratus  Hornem.) 

3.2 AVIFAUNE 

Les surfaces décapées ne sont pas suivies en tant que telles, mais sont couvertes par le Monitoring 

des Zones Humides qui recense une cinquantaine d’espèces aviennes nicheuses caractéristiques du 

site marécageux de la Grande Cariçaie. Cette méthode ne permet pas de calculer la part de 

territoires d’espèces-cibles qui serait directement liées aux décapages, mais permet de mesurer une 

tendance et d’avoir ainsi une bonne indication de l’influence des décapages sur l’avifaune 

nicheuse. 

Les principales espèces-cibles qui se cantonnent préférentiellement dans les roselières ouvertes sur 

des plans d’eau intérieurs sont les anatidés en général, le Grèbe castagneux (Tachybaptus 

ruficollis), le Blongios nain (Ixobrychus minutus), la Grande aigrette (Egretta alba), le Héron 

pourpré (Ardea purpurea), la Poule d’eau (Gallinula chloropus), la Rousserolle turdoïde 

(Acrocephalus arundinaceus) et la Panure à moustaches (Panurus biarmicus). 

D’une manière générale, l’attractivité des décapages évolue évidemment avec le temps. L’année 

suivant un décapage, ce dernier se présente en général comme un plan d’eau peu profond, bordé 

par la végétation qui était en place avant le creusage et n’est attractif qu’en tant que plan d’eau 
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ouvert et zone d’alimentation. Il est alors régulièrement fréquenté par les canards colverts, nettes 

rousses et oies cendrées. Il faut plusieurs années avant qu’une ceinture de grands roseaux inondés 

colonise les rives du décapage et offre des sites potentiels de reproduction aux oiseaux (voir partie 

suivi floristique). Les effets bénéfiques des décapages sur les espèces-cibles sont donc souvent 

encore modestes, mais s’accroissent avec les années. 

Chez les espèces suivantes (voir tableau ci-dessous), toutes des espèces cibles du plan de gestion de 

la Grande Cariçaie, les suivis ont montrés que d’une manière ou d’une autre, elles sont 

positivement favorisées par les décapages. 

 

Grèbe castagneux Cette espèce voit le nombre de sites de nidification potentiels augmentés. On recensait en 

moyenne 48 territoires entre 2002 et 2006 (avant les décapages) et 54 territoires pour la période 

2007-2013. 

Blongios nain On a observé un déplacement des sites de nidification du Blongios nain des roselières lacustres 

vers les roselières situées à proximité immédiates des décapages. 

Héron pourpré En 2014, le Héron pourpré a niché à nouveau, pour la première fois depuis près de 50 ans, sur les 

Grèves de Cheseaux, à proximité immédiate d’un décapage effectué durant l’hiver 2013/14. 

Gallinule poule d’eau Les populations de Gallinule poule d’eau ont progressé d’environ 30 % en comparant les 

effectifs de 2002-2006 (avant les décapages) avec ceux de 2007-2013. 

Rousserolle turdoïde Le déplacement des couples de Rousserolle turdoïde vers les nouveaux décapages dépend de 

plusieurs conditions. Il est possible dès l’année après le décapage, si ce dernier a été réalisé en 

bordure de roselières inondées et vigoureuses déjà en place. Sinon, il faut attendre que la 

nouvelle ceinture de roseaux s’installe. Dans la baie d’Yvonand, ce fut le cas après 3 ans. Les 

roselières lacustres restent très attractives et les couples de Rousserolle turdoïde y restent 

préférentiellement, si le niveau d’inondation dans les marais est bas. Elles se déplacent volontiers 

vers les décapages, comme en 2013, si la repousse des roseaux des roselières lacustres est tardive 

et surtout, si les vieilles hampes de roseaux dans les roselières lacustres ont été détruites par les 

vagues ou la glace. 

Autres fonctions 

biologiques pour les 

oiseaux 

Les décapages constituent des zones très attractives pour l’alimentation des oiseaux en escale. Si 

les niveaux d’inondation sont bas et dégagent des vasières, elles sont très prisées des bécassines 

et des chevaliers ainsi que de passereaux en escale migratoire (motacillidés, gorge-bleue, bruant 

des roseaux). Par niveaux plus hauts, les nouveaux plans d’eau constituent des zones de chasse 

pour les hirondelles et martinets, particulièrement en cas de mauvais temps. 

 

3.3 INVERTEBRES 

Les investigations de la faune des invertébrés dans les décapages se sont inscrites dans les tâches 

d’inventaire et de monitoring prévues dans les plans de gestion 2007-2012 et 2012-2023. Au gré 

des années de creuse, certains d’entre-eux ont été intégrées dans le monitoring des libellules, dans 

le monitoring des batraciens et dans un inventaire des plans d’eau intérieurs hôtes de la bouvière 

(espèce de poisson prioritaire). D’autre part, des prélèvements de mollusques aquatiques ont aussi 

été effectués dans quelques décapages dans le cadre d’une recherche d’espèces rares, mais non 

prioritaires. Malgré des dynamiques plus ou moins rapides de recolonisation par la végétation 

aquatique et les grandes hélophytes, toutes les creuses appartiennent encore au compartiment 

fonctionnel des plans d’eau ouverts. Il est donc intéressant : 

• de comparer le cortège des espèces des étangs avec les décapages âgés de plus de sept 
ans comme cela l’a été fait avec les libellules (graphique ci-dessous) 
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• d’examiner la colonisation des décapages par les espèces prioritaires retenues par l’actuel 
plan de gestion (tableau ci-dessous). 

 
Espèces prioritaires hôtes 
des étangs ou des 
décapages 

Etang Décapage 

Bouvière    

Chabot   

Triton lobé   

Triton palmé   

Crapaud commun   

Rainette verte    

Couleuvre à collier   
 

Les décapages accueillent en moyenne six espèces d’odonates de moins que des étangs âgés de 

plusieurs décennies. Les espèces manquantes sont généralement inféodées à la végétation 

aquatique flottante qui fait encore défaut dans trois des cinq décapages retenus pour la 

comparaison. La forte dispersion de valeurs autour de la moyenne dans les décapages démontre 

que la richesse en espèces de libellules dans ces nouveaux plans d’eau peut atteindre la valeur 

moyenne de celle d’un étang mûr, tout comme être beaucoup plus basse. 

Excepté le Chabot (il constitue un hiatus, car ce poisson d’eau bien oxygénée des rives lacustres et 

rivières n’est pas typique des étangs), toutes les autres espèces prioritaires ont été notées au moins 

une fois dans un décapage réalisé au cours de ces huit dernières années. 

4 BILAN GLOBAL ET PERSPECTIVES 

Le décapage est un moyen d’entretien régulier des roselières terrestre depuis bientôt dix ans. Le 

bilan biologique très positif sur cette période conforte les gestionnaires dans l’idée de poursuivre 

l’objectif de décaper environ 1.0 ha de roselière terrestre annuellement malgré les coûts élevés de 

ce type d’entretien. L’intérêt paysager des décapages n’est pas non plus négligeable, car ils 

apportent de la diversité dans l’apparence parfois monotone des marais. 
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MC / 29.06.2015

Plan de situation des décapages réalisés de 2006-2015
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